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EDITORIAL
L’opérette a fait son temps

Lise Bissonnette
Au risque des insolations et des indigestions, les chefs des trois grands partis fédéraux mènent autour des 

B-B-Q une campagne électorale d’opérette. La première ministre, madame Campbell, en tire le meilleur 
profit, mais elle doit le plus rapidement possible convoquer un scrutin qui a déjà trop tardé.

uoi que prétendent les stratèges 
qui s'épanchent sur les vastes 
plages que sont les pages esti-
vales des journaux, la prochaine 
campagne fédérale sera l’une 
des plus traditionnelles, en parti-
culier au Canada anglais. L’effon-
drement du Nouveau Parti Dé-
mocratique et le rétrécissement 
du Reform Party promettent une 
collision frontale entre les deux 

“vieux” partis; plutôt que les savantes manoeuvres, 
la puissance et la richesse de leurs machines res-
pectives seront déterminantes. Et quand les deux 
camps jurent leurs grands dieux qu’ils éviteront les 
attaques contre la personnalité des chefs, c’est pure 
hypocrisie. Prêtez l’oreille, vous n’entendrez déjà 
que ça; des insinuations sur l’inexpérience et l’insta-
bilité de la dame et des remarques sur l’allure peu 
décorative du monsieur. Au premier signe de chauf-
fe, le naturel reviendra au galop.

La bataille promet néanmoins d’être in-
téressante quant au fond, justement parce 
qu’elle forcera le Parti libéral et le Parti 
progressiste-conservateur à se redéfinir 
sur plusieurs fronts plutôt que de tout mi-
ser sur un seul thème, comme ce fut le 
cas en 1988 avec le duel sur le libre-échan-
ge. Au Canada anglais, l’électorat néo-dé-
mocrate est à prendre, il faudra lui faire la 
cour en parlant de politiques sociales et 
d’emploi plutôt que de lutte au déficit. Au 
Québec, la force du Bloc Québécois va ac-
culer le PC et le PLC à ouvrir leur jeu 
quant aux relations fédérales-provinciales. L’enjeu 
constitutionnel a beau épuiser tous les combattants, il 
survit toujours, tant qu’il n’y a pas règlement.

La débandade présumée du NPD est une affaire de 
conséquence que la base néo-démocrate traite avec 
une légèreté saisissante en affichant ici et là son désir 
de passer dans le giron libéral. Les raisons de cette 
désaffection massive sont bien futiles. D’une part les 
électeurs d’allégeance néo-démocrate reportent sur le 
parti fédéral, qui ne leur a rien fait, un mécontentement 
à l’égard des gouvernements provinciaux de couleur 
NPD, auxquels ils reprocheraient pour un peu d’avoir 
pris le pouvoir. D’autre part, tout ce beau monde, qui 
prétend mépriser la politique politicienne, donnerait 
cher pour que la chef soit une sémillante populiste plu-
tôt qu’une dame austère et laborieuse. Pour se déculpa-
biliser, les transfuges affirment à qui veut l’entendre 
qu’ils croient mieux parvenir à leur "société juste” dans 
un grand et solide parti de pouvoir, comme l’est le Parti 
libéral. C’est le raisonnement même que tenaient les 
colombes progressistes québécoises qui ont boudé la 
famille naturelle du NPD, il y a 25.ans, pour s’arrimer 
au PLC et nous donner le gouvernement Trudeau. La 
société juste, on le sait, est restée un slogan. Et si les 
gouvernements libéraux des années 70 ont adopté 
quelques politiques de redistribution plus équitable, 
c’est justement parce qu’ils courtisaient un électorat 
néo-démocrate résistant. A compter du moment où cet

électorat vient se livrer gratuitement à un parti tradi-
tionnel, il perd le peu de leviers dont il disposait.

A moins d’un sursaut de sagesse, c’est pourtant bien 
ce que la gauche canadienne s’apprête à faire. A court 
terme, le déplacement escompté de tels suffrages aura 
toutefois l’avantage de clarifier les positions. Au cours 
du dernier mandat conservateur, les Canadiens qui 
n’ont cessé de vilipender les politiques de rigueur, l’ob-
session du déficit et toute mise en cause de la structure 
actuelle des programmes sociaux, se sont enfermés le 
plus souvent dans le confort du discours correct, image 
de marque du NPD, comme en a témoigné sa dernière 
tentative de programme. En pratique, le débat n’a ja-
mais eu lieu parce que les grands partis n’échangeaient 
qu’escarmouches et allusions sur ces sujets minés.

Le Parti libéral, notamment, pourrait bien trouver 
l’épisode difficile à vivre. Juste au moment où M. Chré-
tien commençait à adopter un discours plus conserva-
teur pour appâter l’électeur moyen, désormais condi-
tionné à dramatiser la dette publique, il lui faudra se 

rabattre un peu plus à gauche pour conso-
lider son avantage auprès des néo-démo-
crates, notamment dans l’incontournable 
Ontario. Mais le reste de l’électorat cana-
dien se méfiera, en même temps, de toute 
promesse de lendemains qui chantent et 
qui ne coûtent rien. L’affrontement per-
mettra au moins aux Canadiens de don-
ner une indication de leur volonté, et il est 
temps: alors que la collision entre la res-
ponsabilité fiscale et les responsabilités 
sociales domine depuis dix ans les 
grandes politiques publiques, les cam-
pagnes électorales ont constamment por-

té sur autre chose. Ce ne sera pas le cas en 1993.
Le scrutin se singularisera aussi en transportant sur la 

scène électorale, grâce à la percée du Bloc Québécois, 
les brûlantes questions de l’après-Charlottetown que les 
deux grands partis s’entendent pour escamoter. Il ne 
s’agit pas de discuter de clauses constitutionnelles, le 
temps en est révolu. Mais le redressement de l’écono-
mie, le Bloc a raison de le souligner, passe nécessaire-
ment par des décisions majeures sur les rôles respectifs 
des deux ordres de gouvernement, comme on le voit 
dans le dossier de la formation de la main-d’oeuvre. Les 
nombreux blocages que connaît en outre le Québec dans 
ses actions de relance industrielle, les inéquités persis-
tantes des investissements fédéraux en recherche et dé 
veloppement, voilà quelques uns des enjeux concrets 
que les grands partis fédéraux s’accordaient jusqu’ici 
pour pousser sous le tapis durant une élection, ou pour 
ne débattre qu’en période référendaire. La présence du 
Bloc va faire éclater cette collusion stérile. Le PC de ma-
dame Campbell, qui vient de donner des signes de raidis-
sement dans l’affaire de la main-d’oeuvre, ne semble pas 
avoir encore compris cette nouvelle donne.

Le ras-le-bol qu’a si vivement manifesté l’électorat en 
octobre dernier se traduit aujourd’hui par un cynisme 
généralisé à l’égard des prochaines élections fédérales. 
Aucun scrutin n’est négligeable, pourtant, et celui qui 
vient pourrait être bien plus déterminant que ne le lais-
sent voir les préliminaires d’été.

L’heure n’est plus 

au ras-le-bol, le 

prochain scrutin 

porte sur des 

brûlots

Entre services et 
clientèle

Suite aux articles publiés dans LE 
DEVOIR des 27, 28 et 29 juillet der-
niers par Martine Turenne sur la 
communauté autochtone de Mont-
réal, le Centre d’amitié autochtone 
de Montréal (CAAM) doit rectifier 
certaines remarques.

Ces articles ne font état que des 
prostituées et des toxicomanes. 
Nous aurions cru qu'apres avoir pas-
sé plus d’une heure avec le person-
nel et la clientèle du CAAM et avoir 
discuté des programmes et services 
offerts, Mme Turenne aurait eu le 
bon sens de faire état aussi des pro-
fessionnels, des étudiants, des fa-
milles et des personnes autochtones 
qui sont tous aptes à travailler.et à ai-
der au développement de la commu-
nauté montréalaise.

Il est difficile de différencier entre 
les différents organismes autoch-
tones mentionnés car la journaliste 
mélange les services et la clientèle. Il 
est évident que, lorsqu’on parle d’un 
foyer d’hébergement, on va y ren-
contrer des personnes en difficulté. 
Même chose pour un organisme qui 
offre des services para-judiciaires. 
Cela ne doit pas donner à croire tou-
tefois que toute la population autoch-
tone à Montréal souffre de «crimina-
lité, d’alcool et de misère».

Lorsque LE DEVOIR nous a ex-
primé son désir de faire un reporta-
ge sur la communauté autochtone 
de Montréal, nous étions loin de 
penser que ce journal respecté serait 
esclave du sensationnalisme. De 
plus, plusieurs personnes consultées 
se sont plaintes de citations erro-
nées.

Le CAAM existe depuis 17 ans et 
est situé au 3730 Côte-des-Neiges et 
n’offre pas que des repas, contraire-
ment à ce qui a été publié.
Le personnel du Centre d’amitié 
autochtone de Montréal
Montréal, 29 juillet 1993

LETTRES
--------- ♦---------

Méprise sur Le Chien
Dans un attachant «Hommage à Léo 
Ferré», publié dans LE DEVOIR du 
26 juillet sous la signature de Luc 
Granger, ce dernier donne en 
exemple du talent de l’auteur-compo- 
siteur «l’écriture sublime du chant 
choral dans la version 84 du Chien». 
Il y a malheureusement là méprise.

Le texte récité du Chien, paru sur 
l’album Amour, Anarchie du début 
des années 1970, était alors accom-
pagné par une musique électro-
acoustique composée et interprétée 
par le groupe français Zoo, avec qui 
furent signés quelques titres. Mais 
Ferré, au-delà de la charge alors 
contestataire de la musique rock ou 
pop, n’était pas comblé. Il bifurqua 
vers la musique symphonique. Et 
pour interpréter à nouveau Le Chien 
au début des années 1980, il adapte 
un chant de la Semaine Sainte, O vos 
omnes, un des dix-huit Répons de Té-
nèbres du compositeur Tomas Luis 
de Victoria (1548-1611), et le fait en-
registrer par la Chorale de la Cathé-
drale de Monaco. C’est cette bande, 
en arrière-fond, que l’on entend sur 
l’enregistrement public de 1984. 
L’effet est saisissant, mais on ne peut 
parler d’un chant choral signé Ferré.

C’est, en fait, l’enfance Ferré qu’il 
laisse remonter en lui. Dans Le 
Monde de la Musique (n_ 148, oc-
tobre 1991), il raconte: «Chez mes 
parents il n’y avait pas de musique. 
A Monaco, la seule musique, c’était 
le bal du dimanche. Mais, à l’âge de 
cinq ans, tout seul, je dirigeais un or-
chestre imaginaire. Je n’avais jamais 
vu de chef d’orchestre et je croyais 
que les gens faisaient tous comme 
moi. Quand je me suis rendu com[> 
te que ce n’était pas le cas, je me suis 
refermé sur moi-même. Mes pre-
mieres études musicales, c’est à la 
cathédrale que je les ai faites. J’étais 
soprano soliste. Nous chantions la 
messe en grégorien et j’aimais beau-
coup le O vos omnes de Tomas

Luis de Victoria, que j’ai utilisé dans 
Le Chien.»
/Main Beauvais 
Montréal juillet 1993

Prière à Valcourt
Monsieur Bernard Valcourt,
J’ai appris avec consternation que votre 
gouvernement s’apprête à expulser, de-
main, le 31 juillet, Mme Clara Palacios, 
Salvadorienne de 23 ans, atteinte de 
sida. Votre décision a produit beaucoup 
d’émoi dans la communauté latino-amé- 
ricaine de Montréal.

Au cours de la terrible guerre civile 
au Salvador, Mme Palacios avait perdu 
son père et son mari. Arrivée au Cana-
da en février 1991, elle est devenue 
plus tard séropositive. Aujourd’hui, elle 
a un fils, Jimmy, 10 mois, né au Qué-
bec.

Malheureusement, sa demande du 
statut de réfugiée politique a été rejetée.

Comme vous le savez, le Canada a si-
gné la convention de l’ONU sur les 
droits des enfants. Il est ainsi tenu d’as-
surer la protection des enfants et de 
leur permettre de vivre avec leurs pa-
rents.

D’autre part, vous n’ignorez pas que 
suite à la guerre qui eut lieu au Salva-
dor, ce pays ne possède pas les res-
sources nécessaires pur traiter les per-
sonnes atteintes de sida.

Je vous demande de faire preuve de 
compassion et de tolérance afin de ré-
évaluer le dossier de Mme Clara Pala-
cios et de lui permettre de rester au 
pays, avec son enfant, jxnir des motifs 
humanitaires.

Je tiens a vous rappeler que le peuple 
québécois possède une longue tradi-
tion d’ouverture en matière d’immigra-
tion et d’accueil des réfugiés. '

Bien à vous,
Osvaldo Nunez.
Candidat du Bloc québécois 
dans le comté fédéral de 
Bourassa
Montréal, le 29 juillet 1993

yfô,.»-

REPRISE'

roucnoK)o^iRE SEios'isUjsAKn l a PûPüUv'nowj

Le moderne italien n’est pas clerc
1 faut d’abord être 
laïcs, ensuite Dieu 
nous aidera». Cette pe-
tite phrase énigma-
tique confiée au Cor-
ner della Sera par 
Raoul Gardini, l’ex- 

grand patron c e la multinationale Fer- 
ruzi, peu de temps avant de se suicider, 
prend aujourd’hui un aspect testamen-
taire. Aspect dont l’écho des récents at-
tentats de Rome et de Milan accen-
tuent la dimension tragique et prémo-
nitoire. Qu’a donc voulu signifier ce 
condottiere au sourire carnassier qui, à 
l’instar de Gabriele Cagliaii, directeur 
de la puissante EN1 fia Société nationa-
le des hydro-carbures) a préféré se 
soustraire par la mort à la justice plutôt 
que d’affronter sa rigueur. 11 était sur le 
point d’être inculpé pour corruption, 
faux et violation de la loi sur le finance-
ment des partis dans l’affaire des fonds 
noirs de la Montedison. Maintenant 
qu’en Italie se rallument les foyers ter-
roristes, il convient de tirer au clair ces 
paroles dont l’enseignement dépasse le 
seul cadre de la Péninsule et évoque 
une autre courte phrase, riche de sens, 
de Rimbaud: «Il faut être résolument 
moderne»

Laïcité, modernité, la rime n’est pas 
accidentelle. Fille recoupe les condi-
tions qui permettent le dépassement 
de l’un dans l’autre dans l’exercice 
plein et entier de la démocratie. Et 
|X)urtant, plus d’un siècle d’utopies so-
ciales, de guerres et de réformes n’a 
pas encore réussi à réaliser totalement 
les promesses que ces deux termes 
étaient sensés contenir. C’est dire l’am-
pleur de la .tâche à accomplir mainte-
nant que l’Etat-nation n’est plus conçu 
comme le moteur de cette modernité 
et le rempart de l’individu contre les ex-
cès de libéralisme.

.On aurait tort de croire que la laïcité 
ne concerne que la lutte pour l’accès à 
l’école non-confessionnelle. Certes 
l’école laïque demeure un maillon es-
sentiel du dispositif de la modernité, 
mais encore faut-il que la culture poli-
tique qui la sous-tend se soit affranchie 
d’une conception écelésiale du poli-
tique. Cette condition est loin d’être 
réalisée dans le monde aujourd’hui; en 
Italie l’opération Mani Pulite en té-
moigne éloquemment

En dépit d’une histoire deux fois
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millénaire, l’Italiç est un pays jeune. 
La création de l’Etat-nation coïncide 
avec la naissance du Canada avec le-
quel il partage le même régime poli-
tique: la monarchie constitutionnelle. 
Plusieurs royaumes et duchés aux 
dialectes disparates — à l’époque 2% 
de la population parlent l’italien — 
sont en effet réunis sous la couronne 
du roi du Piémont, Vittorio Emmanue- 
le. La France n’est pas étrangère à cet-
te unification dont Garibaldi devient 
l’artisan charismatique. La guerre 
entre alliés obligent les Italiens au 
changement. Le référendum du 2 juin 
1946 sanctionne l’avènement de la 
nouvelle république.

Mais cette rupture n’est qu’apparen-
te. Sous des dehors républicains se 
poursuit une longue et pernicieuse tra-
dition politique italienne: le transfor-
misme. Cette méthode de gouverne-
ment qui consiste à récupérer les idées 
neuves pour maintenir le statut quo, 
fait florès au sein de la démocratie- 
chrétienne. Rien détonnant puisque 
son idéologie et ses tactiques sont éla-
borées, non pas dans le maquis de la 
Résistance, comme le colporte la lé-
gende, mais bien dans les officines du 
plus vieux pouvoir du monde: le Vati-
can. L’anti-communisme viscéral fait le 
reste. II est vrai que ce sentiment est 
largement inspiré par le grand frère 
américain qui entend mettre hors de 
portée le bassin méditerranéen de tou-
te influence marxiste. L’axe Rome-Ber-
lin, naguère fer de lance du fascisme, 
devient ipso facto, par une curieuse, 
mais révélatrice inversion, le bouclier 
de l’anti-marxisme.

Ainsi, sous couvert de démocratie, 
s’est réactualisée les vieilles fractures 
entre les clercs et ceux qui ne le sont 
pas: le «laicos» c’est-à-dire le populaire

en grec. À cette tradition qui maintient 
le temporel sous la tutelle du spirituel, 
se greffe toute une série de comporte-
ments et de conceptions du monde qui 
va du messianisme au volontarisme po-
litique. Musique familière aux oreilles 
des Québécois Car l’absence de sépa-
ration entre l’Eglise et l’Etat, dans un 
contexte minoritaire, conduit tout droit 
à la notion de peuple élu. L’élection, 
nous y voilà donc! Si un peuple ou un 
individu est choisi par Dieu, alors il 
|X'ut bien se soustraire aux hommes et 
à leurs lois. L’adéquation de la loi divi-
ne avec la loi des hommes, invoquée 
par l’Eglise, peut certes éviter au systè-
me de déraper, mais seulement dans la 
mesure où la foi en ses valeurs morales 
demeure forte. Ce nécessaire contre- 
poids s’effondre dès qu’on les abandon-
ne, comme aujourd’hui, sous la double 
poussée de l’individualisme et du libé-
ralisme. Du coup, la nature profonde 
de ce régime «ancien», s’il en est, se 
dévoile: celle d’une pure mécanique de 
pouvoir et de répression dont la fonc-
tion est de se reproduire, coûte que 
coûte, par la cooptation, le secret, les 
rites, le chantage, les manipulations et, 
bien sûr, la violence.

Des éléments d’une classe |x>litique 
menacée peuvent être conduits aux 
mêmes extrémismes que la mafia avec 
laquelle ils partagent désonnais le des-
tin. Car l’un et l’autre se confondent. 
Ainsi les saints se transforment en as-
sassins. Dieu communie avec le diable 
et un président du conseil embrasse le 
chef de la cupola mafieuse.

Pour contrer cette contamination, 
un seul antidote: la réinjection de 
l’éthique et de la morale au sein de ce 
régime. C’était le sens de la démarche 
de Jean-Paul II lors de sa visité en Sicile 
le mois dernier. Mais jx'ut-on rescaper 
un corps moribond? En lâchant la Dé-
mocratie chrétienne, devenue il y a 
trois jogrs le Parti populaire, tiens, 
tiens, F Eglise italienne prend acte de 
l’opinion générale et consent à la né-
cessaire séparation d’avec l’Etat. L’at-
tentat à la cathédrale Saint-Jean de La- 
tran, la cathédrale du pape, trouve dès 
lors tout son sens: la vengeance d’un 
«vieil associé» s’estimant trahi pas son 
ancien allié. Tel est le prix de l’avène-
ment d’un espace pleinement laïque où 
pourra enfin s’exercer une politique 
«sans qualités».
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... des familles
la répartition du nombre d’enfants selon l’âge a connu de 
grands changements depuis le début du programme d’al-
locations d’aide aux familles. En 1974, le nombre d’enfants 
augmentait avec l’âge: 89 272 enfants avaient moins d’un 
an et 115 326 étaient âgés de 17 ans, le maximum étant at-
teint à 15 ans avec 133 917. C’est l’influence du «baby 
boom» qui provoque cette situation. D’année en année, 
cet effet disparait et, à partir de 1984, la répartition du 
nombre d'enfants selon l’âge est à peu près constante.

Ira répartition des familles selon le nombre d’enfants 
s’est beaucoup modifiée depuis 1974. A cette époque, 
70,2% des familles comptaient un ou deux enfants. En 
1991,85,7% des familles ont un ou deux enfants. De 275

131 qu’il était en 1974, le nombre de familles de trois en-
fants ou plus a diminué sans arrêt pour atteindre un plan-
cher de 134 993 en 1989, soit une baisse d'un peu plus de 
50%. Cependant, dc|xns 1990 se dessine une légère ten-
dance à la hausse.

I-e portrait des 16 régions du Québec montre que la 
proportion des familles qui comptent un ou deux enfants 
varie entre 82% et 88%. Une seule exception : le Nord du 
Québec où seulement 70,7 % des familles font partie de 
cette catégorie. Cette région présente 11,9% des familles 
qui ont quatre enfants ou plus alors que la proportion est 
de 2% ou 3% environ dans les autres régions.
Régie des rentes du Québec, Statistiques 1991
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